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Sans tambours ni trompètes, mais
avec le sentiment du devoir accom-
pli, nous célébrons, ce mois de juil-

let, le 12ème anniversaire de notre men-
suel; cette �uvre collective et citoyenne
bâtie sur le bénévolat et qui a toujours été
de toutes les batailles, ici au Canada et
ailleurs, contre les préjugés et la stigmati-
sation, pour une intégration bidirection-
nelle garantissant un vivre-ensemble
durable et contre l'assimilation qui phago-
cyte la diversité.

Nous célébrons aussi la persévérance,
qui frise l'entêtement, de notre équipe en
vue d'assurer la continuité de notre jour-
nal; cette �uvre sur laquelle s'acharne
maintenant l'arbitraire et l'abus de pouvoir
d'une Consule générale, et ce, au vu et au
su de la classe politique marocaine et
surtout du ministre des affaires
étrangères et de la coopération ainsi que
du ministre chargé des Marocains rési-
dant à l'étranger et des affaires de la
migration.

Nous nous sommes plaints, par écrit, et
nous avons sollicité ''qui de droit'' pour
qu'il désigne un arbitre; qui écoute aussi
bien nos doléances que les allégations de
Mme Zailachi; car le "juge a deux oreilles
pour écouter les deux parties"... Car l'im-

munité diplomatique n�implique pas
nécessairement l'immunité contre l'er-
reur... pour ne pas dire autre chose.

Mais jusqu'à présent nos appels sont
restés sans échos .

Certes, nous sommes habitués à la mar-
ginalisation. Mais, par le passé, le tout se
passait dans un respect mutuel, avec
diplomatie... même avec "classe" et selon
cette tradition qui veut que "malgré la dis-
corde, les bonne règles de civisme restent
de mise " (Laadawa tabta wou swab
ikoun).

mais qu'importe le prétexte
quand le but est clair.

Force est de constater que le temps des
''Marquises pleines de grâce'' est révolu et
il est venu le temps de Mme Zaïlachi qui
(même si elle semble avoir étudié la diplo-
matie dans un autre siècle marocain et
sur une autre planète, autre que la Terre)
a au moins le mérite d'afficher son objec-
tif sans fards ni détours : Avoir notre peau
et celle du journal, et ce, pour faire écho,
semble-t-il, aux conseils d'un entourage
courtisan, mal intentionné et vindicatif !

Rappelons que toute cette animosité con-
tre notre journal serait, selon des déclara-

tions publiques de Mme Zailachi, ''due à
un article d'opinion de notre journal criti-
quant les consulats mobiles�. Or,
soulignons-le, Mme Zailachi semble oubli-
er que cet article est venu 3 mois après
qu'elle ait jeté le premier numéro de notre
journal à la poubelle. Mais qu'importe le
prétexte quand le but est si clair !

Et rien ne semble dissuader Mme la
Consule générale du Maroc à Montréal...
Surtout pas cette oeuvre de 149 numéros
consacrée au rapprochement des deux
rives de l'Atlantique, qui a joué aux pom-
piers quand des pyromanes bien connus
s'amusaient, dans un proche passé, à
brûler Maroc et marocains d'ici, qui...
qui... Et la liste est longue !

Enlever tout quand "ne rien
donner" ne suffit plus

Et Mme Zailachi ne se contente plus de
nous fermer les portes du consulat au nez
et de nous exclure de toute activité con-
sulaire, mais elle est allée jusqu'à nous
fustiger publiquement, et plus loin encore:
Elle serait en train d'influencer, voire d'in-
timider nos clients et commanditaires en
vue de boycotter notre journal et d�annuler
des contrats en cours !

Et du coup, Madame Zailachi ainsi que
ceux qui se sont rangés derrière elle vali-
dent l'adage voulant que "la liberté d'ex-
pression est garantie dans tous les pays
sans exception. La seule différence : En
démocratie, on ne perd ni sa liberté tout
court ni ses biens une fois qu'on s'est
exprimé".

Mme Zailachi serait en train de piétiner, ici
au Canada, 12 années de labeur au serv-
ice du Maghreb en général et du Maroc
en particulier. Nous méritons mieux pour
tous les sacrifices qu'a fait chacun de
nous pour relever, sans aide aucune,
durant toutes ces années de l'existence
de notre journal, 149 défis� Car chaque
édition fut un défi : moral et matériel; Pour
la direction, pour la rédaction et pour nos
chroniqueurs qui donnent toujours de leur
temps� et  quelquefois de leur poche.

Nous laissons chacun avec sa con-
science et nous continuons notre chemin:
''Toujours plus haut, toujours plus loin''
selon la devise de notre journal : �D�un
continent à l�Autre�

Par Abderrahman El Fouladi, Ph.D.,
Directeur de Publication,
Maghreb Canada Express
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La chaîne de télévision «ARTE » a diffusé le 9 juin 2015, un documentaire sur l�immigration, riche en ima-
ges d�archives. Il tombe à pic au moment où l�Europe doit faire fasse aux zodiaques remplis de migrants 
dont une grande partie sombre au fond de l�océan. 

Histoires d�immigration 
L�autre bout de la lorgnette... 

L� Europe qui a du mal à 
trouver une solution 
pour la Grèce qui ne 
peut pas payer sa dette, 

ne sait plus où se mettre la tête, car 
elle vient de prendre conscience que 
le problème du flux migratoire, elle ne 
pourra plus faire semblant de l�igno-
rer. 

Ce documentaire s�ouvre sur le port 
de la Pirée en 1964, une foule de mi-
grants vient de sortir du port. Une 
voix off, décrit cette foule de passa-
gers en ces termes : « Peut-être ont-
ils renoncé, avec leurs 18 marks de 
salaire par jour, à économiser les 
75000 marks nécessaires. Nous les 
reverrons peut-être au Pirée où ils 
embarquent pour l�Allemagne. Une 
vieille femme derrière la barrière pleu-
re son fils Kanstantinos qui n�a pas 
réalisé son rêve de créer sa société 
de transport, et les 400 personnes 
comme lui, qui ont choisi d�immi-
grer�. » 

Une autre foule de Marocains, de 
Yougoslaves, de Tunisiens, dans un 
autre port pénètrent dans un cargo 
avec leurs valises en carton. La voix 
off  en allemand s�adressant à ces 
immigrés, reprend : « Vous venez 
frapper à la porte de notre société 
d�abondance. Et nous, pour rester 
riches, on a besoin de votre travail. 
Mais vous, "travailleurs immigrés", 
"main-d��uvre étrangère",  ou 
"migrants", peu importe l�appellation, 
vous êtes pour nous une source 
d�embarras. On est enfin riches et 
vous venez nous rappeler que le 
monde autour de nous, est misérable. 
Voilà pourquoi votre venue tombe 
très mal. On a un devoir envers vous, 
on le sait bien. Nos Etats renvoient la 
balle aux patrons et aux syndicats, et 
les patrons et les syndicats renvoient 
la balle à nos Etats. Vous voyez 
qu�on s�inquiète pour vous ! » 

On voit apparaître dans un train, une 

foule d�immigrés espagnols se ren-
dant à Rotterdam. Il y a déjà 6000 
Espagnols aux Pays-Bas, 7000 Ita-
liens, des centaines de Yougoslaves, 
de Turcs, et un millier de Grecs. Ces 
derniers sont recrutés par 17 sociétés 
de l�ouest des Pays-Bas. 

La voix off allemande reprend : « Ils 
affluent de toute l�Europe pour cher-
cher du travail chez nous. En 1954, 
environ 10000 Caribéens sont venus 
en Grande-Bretagne. Et on estime 
qu�en 1955, 15000 de plus feront le 
voyage. Que ça nous plaise ou non, 
nous ne pouvons les refouler. Ils sont 
britanniques, leurs droits sont ceux 
des sujets de l�Empire. Ils font peine à 
voir et pourtant, ils cherchent le res-
pect par la pitié. Car "tous les hom-
mes naissent libres et égaux, en di-
gnité et en droit. La solution à leurs 
problèmes se trouve en métropole ou 
chez eux ? Peut-être aussi qu�en 
creusant assez, on la trouvera dans 
notre conscience collective. » 

Tous les matins, un train arrive à Mu-
nich avec quelques 500 Italiens, ve-
nus travailler en Allemagne. Ils sont 
partis de Naples, Rome ou Vérone, 
invités par L�Allemagne. Enfin, à l�é-
poque on disait « invités », mainte-
nant on dit : « On est envahi ». Avec 
un contrat de 9 mois en poche, des 
immigrés italiens ont quitté le soleil de 
leur patrie, pour la grisaille de l�Alle-
magne, et de ses villes industrielles. 
Ce sont des gens modestes et ordi-
naires, qui n�ont qu�un désir : gagner 
de quoi faire vivre leur famille restée 
en Italie. Leurs valises sont remplies 
de victuailles : salami des Pouilles, 
fromage de brebis de Sardaigne, pi-
ments de Sicile et spaghettis. 

De quoi économiser un peu et lutter 
contre le mal du pays ! En effet, les 
Européens du sud sont insouciants. 
Mais même les plus enjoués s�as-
sombrissent en pensant à leur avenir 
incertain. Ils sont seulement sûrs d�a-
voir un salaire. Et tous admettent que 
c�est l�argent qui les a attirés ici, en 
Allemagne. Certains nourrissent un 
rêve pour quand ils retourneront en 
Italie. S�acheter un beau bateau de 
pêche à moteur, bleu et blanc, et des 
filets tout neufs, tel est le rêve de 
Paolo, un homme de grande taille, 
brun et chétif à la fois. Il porte un bé-
ret basque, et travaille dans un chan-
tier de construction comme maçon. 

Les nouveaux arrivants doivent d�a-
bord se chercher un toit, puis un tra-
vail. Heureusement, certains emplois 
sont assez faciles à trouver. La plus 
grande difficulté pour les immigrés 
était déjà à l�époque, le problème de 
logement. Ils ont une couleur de peau 

et des habitudes différentes. Leur 
cuisine ne sent pas la même odeur 
que celles du pays d�accueil. Si les 
locataires du dessus ou du dessous 
sont belges, ils risquent de se plain-
dre, voire de déménager. Le pays 
d�accueil manque de logements, et 
les mal-logés sont nombreux. Cer-
tains estiment que les immigrés de-
vraient être les derniers servis. Déjà à 
l�époque, certains avaient le discours 
du Front National. Car Marine Le 
Pen, a fait de ce thème, le chemin de 
bataille de son parti. Et malheureuse-
ment, bien des Français pensent que 
les immigrés qui arrivent en France 
sont prioritaires, que ce soit pour l�at-
tribution du logement ou pour certai-
nes prestations sociales.  

On voit surgir dans le documentaire, 
le visage d�un immigré italien, il a le 
même regard que celui de Chaplin 
dans « Les lumières de la ville ». Un 
visage où se dessine toute la misère 
du monde. Face caméra, il dit : 
« Avec ma femme et nos trois en-
fants, on était à la rue. On a passé 
une semaine chez sa mère, une autre 
chez sa s�ur. Puis on a fini par trou-
ver un logement tout délabré. Il a 100 
ans, le toit fuit, et c�est honteux, à 
notre époque, de vivre dans ses 
conditions. Depuis ma fenêtre, je vois 
des logements sociaux occupés par 
des Noirs. C�est injuste. Les anciens 
militaires devraient avoir la priorité sur 
ces gens. » Comprend qui veut ! Déjà 
à l�époque, certains prônaient la pré-
férence nationale. 

En plus de la concurrence sur le mar-
ché de la location, les gens de cou-
leur font face à l�hostilité du voisina-
ge, et beaucoup de propriétaires refu-
sent de leur louer leurs biens. Ils sont 
prêts à louer n�importe quoi, ils s�en-
tassent à 20, 30, 40 ; dans le même 
logement, et le blanc croit que ça leur 
convient. Non, ils n�ont pas le choix. 
Leur niveau de vie est bien moins 
élevé que celui du blanc. Et ce der-
nier pense que ces gens de couleur 
tirent le pays vers le bas. 

Fatou Diome, écrivaine, auteure no-
tamment du best seller « Le ventre de 
l�Atlantique », parle de l�attrait irrésis-
tible du paradis européen de nom-
breux africains, et de ce qu�il est en 
réalité. Elle explique que la principale 
raison qui pousse les Africains à émi-
grer est l�économie. Donc le signal 
fort, ce serait que les pays européens 
se mettent d�accord pour réellement 
instaurer un vrai partenariat juste et 
équitable, pour créer des emplois en 
Afrique, pour garder la jeunesse et 
l�empêcher de partir. Se déplacer 
pour trouver les moyens de survivre, 

il n�y a rien de plus légitime. 

La meilleure solution, est que la com-
munauté européenne doit établir un 
accord pour que la communauté afri-
caine puisse trouver son compte, gar-
der sa jeunesse, et lui trouver des 
emplois. Le problème aujourd�hui, 
causé par l�immigration clandestine, 
n�est pas dû au manque d�informa-
tion. L�Europe n�est pas libre de faire 
tout ce qu�elle veut dans le pays des 
autres. Ce sont des zones qui appar-
tiennent à des pays souverains. Pour-
quoi les autres pays feraient-ils, les 
vigiles de l�Europe ? Est-ce que les 
autres pays seront obligés d�être au 
service de l�Europe pour la protéger ? 
Donc, à un moment donné, il faut que 
l�Europe se mette en accord avec ces 
pays-là. On ne peut pas accueillir tout 
le monde, c�est compréhensible, il 
faut trouver une solution en amont, et 
ne pas mettre tout simplement une 
digue, à savoir arrêter le flux des mi-
grants. Il faut faire en sorte que ces 
migrants aient des ressources pour 
pouvoir survivre, et ne trouver aucune 
raison  d�immigrer en Europe. Si on 
donne un emploi par exemple à quel-
qu�un qui vit à Dakar, il n�aura aucune 
raison de quitter son foyer et ses en-
fants, pour venir travailler dans le 
froid en Europe, et vivre loin de sa 
famille. 

Au lieu de mettre un mur pour empê-
cher les migrants de pénétrer dans 
son territoire, l�Europe doit faire en 
sorte que ces derniers restent chez 
eux, et pour ce faire, il faut faire en 
sorte qu�une démocratie soit instau-
rée dans ces pays-là. Et pas en les 
bombardant comme l�a fait Sarkozy 
en Libye, et laisser leur pays dans 
une sorte de no man�s land, livré à 
des terroristes, faute d�avoir fait en 
sorte d�y instaurer une vraie démocra-
tie. 

En attendant, les candidats à l�immi-
gration font le bonheur, et la richesse 
des passeurs qui profitent de cette 
manne.  

Doit-on prendre en compte les reven-
dications des immigrés politiques, et 
chasser les immigrés économiques ? 
Ces derniers sont aussi des êtres 
humains qui souffrent, et n�ont pas 
quitté leurs pays de gaieté de c�ur. 
Ils viennent seulement chercher un 
travail pour faire vivre leurs familles. 
Et qu'on ne me dise pas qu�ils vien-
nent chercher l�Eldorado en Europe, 
car ce sont des gens pauvres, mais 
dignes. 

 

Par Mustapha Bouhaddar 
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Nous louons les Voitures 
(automatiques / manuelles) 

pour l�examen  

Bus 67, 197 et 467 

Canada / Fédéral... Le Canada s�implique pour mettre 
fin aux mariages précoces et forcés 

L�honorable Rob Nicholson, C.P., c.r., député fédéral de Niagara Falls et ministre  
des Affaires étrangères, a annoncé le 8 juillet courant un soutien supplémentaire du 

Canada en vue de     mettre fin aux mariages précoces et forcés.  

L e Canada investira plus de 
2,3 millions de dollars dans 
un projet de l�Agence du 
Commonwealth pour l�ensei-

gnement visant à promouvoir l�éduca-
tion secondaire et la formation pro-
fessionnelle des filles et des femmes 
dans les pays du Commonwealth, 
grâce à l�apprentissage ouvert et à la 
formation à distance. 

Le projet, qui s�inscrit dans les efforts 
de sensibilisation du Canada sur la 
scène internationale en vue de préve-
nir les mariages précoces et forcés, 
permettra de promouvoir, dans les 
pays du Commonwealth, l�éducation 
secondaire des filles et des femmes 
et de leur dispenser des programmes 
de formation professionnelle pour 
qu�elles soient en mesure de mieux 
gagner leur vie. 

Le ministre a aussi annoncé l�attribu-
tion d�une nouvelle enveloppe de 
8 millions de dollars sur deux ans 
pour appuyer des groupes commu-
nautaires locaux, des organisations 
non gouvernementales, des organis-
mes de la société civile et des admi-
nistrations locales partout dans le 
monde, et leur permettre de réaliser 
des programmes visant à mettre fin 
aux mariages précoces et forcés. Ce 
financement sera administré par des 
missions canadiennes à l�étranger, 
par l�entremise du Fonds canadien 
d�initiatives locales, afin de veiller à 
ce que les organisations présentes à 
l�échelon régional disposent de l�ap-
pui dont elles ont besoin pour conti-
nuer à améliorer la situation de leurs 
collectivités. 

L�honorable Kerry-Lynne D. Findlay, 

C.P., c.r., députée fédérale de Delta-
Richmond-Est et ministre du Revenu 
national, a aussi annoncé aujourd�hui 
que le Canada renouvellera le finan-
cement, à hauteur de plus de 
7,8 millions de dollars sur les trois 
ans à venir, destiné à l�Agence du 
Commonwealth pour l�enseignement. 
Située à Burnaby, en Colombie-
Britannique, l�Agence est le seul éta-
blissement du Commonwealth situé à 
l�extérieur du Royaume-Uni. 

Les faits en bref 

Le Canada a fait de l�élimination des 
mariages précoces et forcés une 
priorité en matière de politique étran-
gère et de développement. Ces types 
de mariages ont des répercussions 
graves et profondes dans le monde 
entier. 

On estime à 15 millions le nombre de 
filles mariées chaque année avant 
d�avoir atteint l�âge de 18 ans. Il y a 
actuellement 375 millions de femmes 
vivant dans des pays du Common-
wealth qui ont été mariées pendant 
leur enfance. 

Le Canada, principal bailleur de 
fonds de l�Agence du Commonwealth 
pour l�enseignement, verse annuelle-
ment 2,6 millions de dollars en aide à 
l�établissement. 

Source : Cabinet du ministre des  
Affaires étrangères  
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L a ministre de l'Immigration, 
de la Diversité et de l'Inclu-
sion, Mme Kathleen Weil, a 
annoncé le 9 juillet courant 

qu'en vertu du Programme Réussir 
l�intégration 92 organismes partenai-
res du Ministère se partageront en 
2015-2016 la somme de 12,329 M$, 
un montant légèrement supérieur à 
ce lu i  a t t r ibué en 2014-2015 
(12,317 M$). Ce financement permet-
tra aux organismes d'accompagner et 
de soutenir des personnes immigran-
tes nouvellement arrivées dans leurs 
démarches d'installation et d'intégra-
tion afin qu'elles puissent prendre ac-

tivement part, en français, à la société 
québécoise. 

« Le programme Réussir l'intégration 
couvre des services de participation 
et d'inclusion que le Ministère offre 
aux personnes immigrantes avec l'ai-
de de ses partenaires. Que ce soit par 
des activités de groupe ou par des 
rencontres individuelles, en ligne ou 
en personne, notre objectif est de leur 
faire connaître la société québécoise, 
son fonctionnement, ses valeurs, et, 
surtout, de répondre à leurs besoins 
urgents. La qualité des services et 
leur accessibilité peuvent faire toute la 
différence pour les personnes qui 
viennent d'arriver au Québec », a sou-
ligné la ministre Kathleen Weil. 

Concrètement, les organismes parte-
naires du Ministère sont notamment 
responsables : 

• des services en matière d�installa-
tion et d�intégration adaptés aux 
besoins des personnes immigran-

tes et qui visent une meilleure 
prise en charge de leur démarche 
d'intégration; 

• des séances de groupe Premiè-
res démarches d�installation don-
nées en français ; 

• des séances de groupe Objectif 
Intégration données en français. 
Ces séances permettent de mieux 
comprendre le monde du travail 
québécois; 

• de l�accueil, de l�installation et du 
soutien à l�intégration des person-
nes réfugiées prises en charge 
par l�État; 

• des services offerts aux person-
nes détenant un permis de séjour 
temporaire en vertu du Program-
me des aides familiaux résidants 
(information sur leurs droits et les 
responsabilités des employeurs, 
cours de français, etc.). 

 
Les organismes partenaires du Minis-
tère contribuent également à soutenir, 
par des rencontres en visioconféren-
ce, les personnes immigrantes qui 

utilisent le Service d�intégration en 
ligne du Ministère. Ce service permet 
aux personnes qui ont été sélection-
nées pour venir au Québec d�amorcer 
leur parcours d�intégration sociopro-
fessionnelle depuis l�étranger. Elles 
peuvent ainsi arriver au Québec 
mieux préparées. 
« Au fil des ans, nos partenaires, bien 
ancrés dans leur milieu, ont démontré 
leur capacité à soutenir l�intégration 
des personnes immigrantes, notam-
ment en mettant en place des prati-
ques novatrices. Leur expertise et leur 
connaissance de la clientèle et de ses 
besoins contribuent à l'amélioration 
continue de nos services », a conclu 
la ministre. 

 

Source : Communiqué du Midi. 

 

Immigration ... Québec: Programme Réussir l'intégration 

Québec investit 12,3 M$ pour faciliter l'établissement et l'inclusion des per-
sonnes immigrantes  
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Il  y a ZERO pitié et zéro compas-
sion pour les voyageurs surtout 
pour les femmes qui voyagent 
avec des jeunes enfants et en-
ceintes par dessus le marché !  

Pour le voyage du retour, j'ai réservé mes 
sièges pour que moi et mes deux enfants 
de bas âge restons ensemble.  

Mais une fois au comptoir de la RAM, on 
m'annonça que nous sommes tous sépa-
rés!! Comment puis-je voyager avec de 
jeunes enfants tout en étant séparé d�eux 
durant 7 heures de vol? Alors j�ai supplié 
qu�on m�arrange ce problème.  Mais l'em-
ployée me dit que c'est à moi de me dé-
brouiller dans la cabine et prier les voya-
geurs de se déplacer de leurs sièges ! 

Après 2 heures d'attente à l'aéroport Mo-
hammed V, on nous laisse rentrer dans 
l'avion. Je me trouve livrée à moi-même, 
avec deux enfants ayant faim et en lar-
mes. Et... En plus c'est à moi de supplier 
des voyageurs de me laisser m'asseoir à 
coté de ces enfants!!  

Mais voilà une dame qui vient prendre sa 
place à côté du siège de mon fils de deux 

ans et demi ! Je lui expliquai la situation et 
lui demandai d�aller s�asseoir à ma place. 
Ce à quoi elle me répondit que si je veux 
être avec mon fils, je n�ai qu�à le prendre 
et le faire asseoir sur mes genoux! 

Je l�aurais fait, ne serais-ce que pour ne 
pas entendre ces paroles désobligeantes. 
Mais comment pourrais-je le faire alors 
que je suis enceinte et que j�ai mon gros 
ventre sur ces mes genoux ?, expliquai-je 
furieuse et en larmes à cette dame; ce qui 
attira enfin l�attention de l'hôtesse de l�air 
qui, après une longue négociation obtint 
que la dame se déplace à mon siège.  

Deux mètres plus loin, une autre maman 
en larmes, qui voyage avec son enfant à 
mobilité réduite, fut obligé de changer de 
places 4 fois! 

Rendu à Montréal et au Canada, pays où 
l'on retrouve le calme et la sérénité, une 
de mes valises ne se pointe pas sur le 
carrousel. Je remplis les documents né-
cessaires à l'aéroport et je suis partie 
après qu�on m�ait assuré que ma valise 
sera livrée le lendemain... 

Or après plusieurs appels les jours qui 

suivent,  on a fini par me confirmer que la 
valise est introuvable. Et, sans doute pour 
me calmer, on a cru bon d�ajouter que les 
statistiques sont très bonnes pour le mois 
de mai car ils n�ont perdu que 4 valises !  

Me calmer alors que j�avais tous mes ef-
fets personnels qui n�ont pas de prix dans 
cette valise ? Ajouter à cela des achats 
qui valent au moins 1000$... Sans oublier 
la valise elle même achetée à 200$!   

Ceci sans oublier le temps et l'énergie 
investis à faire ces achats au Maroc...On 
le sait tous que ce n'est pas une randon-
née qui ressemble à Carrefour Laval 
quand même...  

Suite à plusieurs demandes de recher-
ches pour ma valise à CMN, on me confir-
me avec une certitude absolue que ma 
valise a été retrouvée et envoyée dans un 
vol à YUL. Quel vol? Quel numéro de réfé-
rence? RIEN. Aucun détail. ��Va chercher 
ta valise à Pierre Elliot Trudeau. Elle est 
là. Nous on ne l'a pas��.  

J'appelle et j'appelle et rien : Ma valise 
n'est pas là. On me confirme avec un air 
très frustré que les employés à Casablan-

ca n'ont aucune manière de travailler et ne 
suivent aucun Protocole de travail! WOW 
that's news to me...  

Et pour m�achever on me dit : ��Maktaba lik 
twader!!��  

Vous, la RAM, vous perdez ma valise 
avec des articles chers et précieux et vous 
venez me dire ��bon c'est le destin appa-
remment��..  

Je suis déçue, voire dégoutée que l'on 
traite des voyageurs de telle façon. Vous 
me faites regretter cette envie que nous 
avions, nous parents,  de montrer le Ma-
roc à nos enfants et vous me faites sentir 
un GRAND BESOIN de prendre des va-
cances pour oublier ces "vacances au 
Maroc".  

Une voyageuse dégoutée 

 

Note : Au moment où nous bouclons 
cette édition, la valise n�a pas été     
retrouvée et aucun remboursement des 
effets perdus n�a été fait par la RAM. 
(NDLR) 

  

 ROYAL AIR MEKTOUB Marocains du Monde...  

Arrivée à Montréal ,le 28 mai dernier, dans un vol de la Royal Air Maroc (RAM), et après un voyage d�enfer, une jeune          
professeure , mère de famille et enceinte par dessus le marché, ne trouva pas l�un de ses bagages sur le carrousel. Ayant fait 
une réclamation, la RAM la fit passer de l'espoir au désespoir en trois étapes : Étape 1 : ��T'en fais-pas ta valise va arriver      
demain��;. Étape 2 : Après plusieurs ��demain�� , on lui affirma qu'il se pourrait que la valise soit ��partie�� dans un autre pays. 
Une enquête sera faite et la fugueuse sera ramenée à domicile. Étape 3 : La RAM apprit à la Madame que sa valise ne           
reviendra plus jamais avec ces mots : "Rah ktab 3la baliztek bach ettawader". (Il est écrit que ta valise soit perdue) .                   
La victime vient de nous envoyer un message dont voici le texte intégral : 

 
 

 

 

 

Deux 

adresses  
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 Société-Religion... 

Appel lancé par Khadiyatoulah Fall, professeur titulaire, 
Chaire de recherche CERII et CELAT, Université du Qué-
bec à Chicoutimi  

D epuis le 18 juin dernier, 
les musulmans vivent la 
période du ramadan, 
période du jeun ou carê-

me  qui coïncide d�ailleurs avec le 
mois de la révélation du livre saint, le 
Coran. C�est le mois le plus impor-
tant de l�année pour le musulman et 
il lui est demandé de vivre ce mo-
ment fondateur dans un esprit d�élé-
vation spirituelle et intellectuelle pour 
rencontrer les valeurs essentielles 
prônées par l islam et qui construi-
sent notre commune humanité.  

Ce mois d appel au vivre ensemble, 
à la piété, à la solidarité et au parta-
ge vient d être assombri par ce ven-
dredi noir du 26 juin 2015 durant le-
quel la violence terroriste, qui pré-
tend s inspirer de l islam,  s�est enco-
re manifestée. Elle a voulu  s'illustrer 
 sous l effet d�une irradiation, d une 
fragmentation, frappant en même 
temps dans différents continents, 
différentes pays du globe. Ainsi en 
France, en Tunisie, au Koweït, en 
Somalie, c�est le même aveuglement 
meurtrier. Cette violence qui vient 
s�ajouter à d�autres qui ont tant se-
coué le monde soulève encore le 
dilemme, le paradoxe de l islam.  Le 
New York Times vient récemment, 
suite aux attentats racistes de Char-
leston,  d�indiquer que  les jihadis-
tes n�avaient pas le monopole du 
terrorisme. Ce constat ne doit pas 
cependant occulter une grande inter-
rogation. Comment une religion com-
me l�islam qui énonce autant la paix, 
comment le livre saint et guide des 
Musulmans, le Coran, comment le 
modèle que constitue le Prophète 
Mohamed (PSL) arrivent- ils à être 
exploités comme des cautions pour 
poser des actions aussi barbares et 
pour justifier l�inadmissible, l�inaccep-
table? Car je l�avais souligné, dans 
mes commentaires sur les attentats 
de Charlie Hebdo, ces fanatiques, 
ces terroristes, ces jihadistes disent 
agir au nom de l� islam. Ils ne se ré-
clament  d�aucune autre religion que 
de l�islam.  Qu� est ce qu�il y a alors 
dans le Coran et dans la jurispruden-
ce islamique qui puisse inspirer de 
telles actions? Voilà une question de 
fond à laquelle, nous les musulmans, 
nombreux,  qui soutenons  que la 
lecture des jihadistes n est pas l�i-
slam, nous devons répondre. 

Soulever cette question difficile ne 
doit pas être considéré comme une 

trahison, comme une hérésie. Les 
musulmans doivent avoir l�audace de 
l�assumer et de répondre de l�inté-
rieur. Le philosophe français, Balibar, 
me semble viser juste lorsqu�il dit 
qu�à cette violence jihadiste, les mu-
sulmans doivent répondre par une 
critique théologique, une réforme du 
sens commun qui fasse du jihadisme 
une contre vérité aux yeux de l islam. 
Rejeter à partir de la volonté même 
du texte cette violence   jihadiste 
 revient à permettre  la rencontre de 
la foi et de la raison. Car Allah est 
raison. Il est vérite qui surgit  de la 
raison,  non d�une résignation ou d 
un aveuglement  de la  foi. Il est dit 
dans le Coran que la parole divine a 
été révélée afin que nous raison-
nions. La raison ne peut autoriser la 
violence aveugle des djihadistes ,  
de l�État islamique et de Boko Ha-
ram.  

En Afrique, on dit qu� un arbre qui 
tombe fait du bruit alors que celui qui 
pousse se dresse lentement et silen-
cieusement. Le vacarme de la vio-
lence jihadiste, sa stratégie du spec-
tacle, son sens de la médiatisation, 
de la guérillera urbaine, du harcèle-
ment continuel et de l installation de 
la psychose sont, selon moi,  les si-
gnes d�une panique et d�un animal 
aux abois. Sous ce bruit se cache un 
ennemi qui sent qu� il perdra  et  
qu�une volonté mondiale se dresse 
pour lui dire non. En effet, un contre 
discours musulman, une éthique mu-
sulmane du pluralisme, une interpré-
tation  rationnelle et de contexte, un 
islam de l�égalité et de la démocratie 
 sont en train de prendre le dessus. 
Le monde musulman et celui non 
musulman ont ensemble le défi d�u-
ne alliance des civilisations pour 
vaincre l�ignorance, l�obscurantisme 
et le déni de la raison.  

J�espère de tout c�ur que ce mois 
béni du ramada donnera l�occasion, 
dans nos diffèrentes régions du Qué-
bec, à la rencontre, aux échanges, à 
l�amitié civique autour   d un repas 
collectif de rupture du jeûn, un iftar 
autour de <l´islam à table>,  pour 
dialoguer  sur les multiples raisons 
que nous avons de vivre ensemble.  

(*) Publiée aussi dans le Quotidien 
du Saguenay le 26 juin 2015. 

Ramadan : Un appel au Vivre-ensemble 

L e débat qui agite le Maroc 
depuis      quelques jours 
n'est en rien un débat de 

forme ou de façade. C�est une 
question    sérieuse  à ne point né-
gliger.  

Je ne parle pas de la polémique née 
du film ''zine li fik'' qui a pêché par 
vulgarité et par voyeurisme, alors 
qu'il aurait pu poser les conditions 
d'un vrai débat sur le phénomène 
de la prostitution.  

Deux faits majeurs ont défrayé la 
chronique : le lynchage à Fès d'un 
supposé homosexuel par une foule 
hystérique d�une part. L'agression 
de deux jeunes filles a Inzegan 
d�autre part. ces deux faits se de-
roulés dans des conditions presque 
similaires, dans un marché, suivie 
de leur arrestation et leur poursuite 
devant la justice pour leur tenue 
vestimentaire "jugée" immorale. 

Dans les deux cas, les victimes ra-
content des scénarios précédant les 
faits, qui expriment une certaine 
hypocrisie sociale, imprégnée d'in-
justice. La victime de Fès raconte 
que c'est suite à son agression par 
un chauffeur de taxi et le vol de son 
portable, que ce dernier a ameuté la 
foule. Les deux filles d'Inzgan, ra-
content qu'elles ont d'abord été vic-
times d'harcèlement de la part d'un 
individu qui exigeait leur numéro de 
téléphone pour un rendez-vous, et 
que devant le refus des deux jeunes 
filles, l'individu s'est vengé en ra-
meutant les passants au sujet de 
leur tenue ''indécente'' en plein Ra-
madan. Dans les deux cas, la vin-
dicte populaire s'est appropriée la 
légitimité de faire respecter l'ordre 
moral. 

Cependant, ces deux faits ont per-
mis, un débat ouvert et qui oppose 
les tenants d'un courant d'obédien-
ce salafiste et obscurantiste, en 
cause dans des conflits sanguinai-
res qui détruisent certaines sociétés 
arabo-musulmanes actuellement et 
de l'autre, des femmes et des hom-
mes de progrès, attachés aux va-
leurs des droits et aux libertés fon-
damentales. 

Dernièrement, j'étais à Marrakech, 
j'ai entendu parler toutes les lan-
gues, j'ai vu des gens de toutes les 
nationalités se promener en toute 
quiétude, et c'est ce Maroc là que 
nous aimons, ouvert sur le Monde, 
tolérant, accueillant. Un Maroc d'ex-
ception, qui échappe à son environ-
nement. Un Maroc louable par les 
petits et les grands de ce Monde, 
pour sa stabilité, et ses efforts pour 
le développement. " Un havre de 
paix dans un environnement régio-
nal en proie à l'instabilité et aux 
soubresauts'' disait John Kerry chef 
de la diplomatie américaine. Et c'est 
ce Maroc là qu'il nous faudra conso-
lider et préserver contre les tenta-
tions totalitaires et les dérives obs-
curantistes. Un Maroc tourné vers 
l'avenir, sans renier son identité, 
attaché à son pluralisme et aux va-
leurs de progrès et de liberté. 

Un Maroc où la djellaba et le hijab 
côtoient la robe et la jupe sans que 
cela pose problème ni aux uns ni 
aux autres, c�est cela la singularité 
aujourd�hui. Il faut bien être cons-
cient du danger des dérives évo-
quées plus haut. Aucun pouce ne 
doit être cédé à la doctrine fascisan-
te, qui sous prétexte de défendre 
l'ordre moral tente de prendre pos-
session de la rue et l�espace public, 
pour instaurer un nouvel ordre téné-
breux par la violence et l'arbitraire. 
Le communiqué du Ministère de 
l�intérieur, on ne peut plus clair, est 
ce point de vue est une heureuse et 
nécessaire initiative. Il est venu rap-
peler la loi.  

 

Le Maroc face à la tentation 
obscurantiste 

Par Hamid Soussany 
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 Au sujet du séisme grecque Europe...  

Que la Grèce reste dans l�union européenne ou la quitte, ce n�est pas vraiment un problème 
pour le peuple grec. Le vrai problème, c�est comment la Grèce va-t-elle faire pour éponger ses 
dettes ? 

E n effet, 
elle n�a 
pas les 

moyens de payer 
ses traites, car 
côté finances, le 
pays est à l�ago-
nie. Ce dernier 
importe trois 
fois, voire quatre 
fois, plus qu�il 
n�exporte. Il faut 
ajouter à ça, une 
classe aisée qui 

ne paye pas d�impôts, il n�y a qu�à se 
balader le long de la plage à Athènes, 
et observer des bateaux qui coûtent 
une fortune appartenant à une minori-
té de riches grecs. 

En interrompant les négociations, il y 
a quelques jours, Tsipras pense qu�en 
proposant un référendum à son peu-
ple, et que si ce dernier répond oui, 
l�Europe va renoncer à une grande 
partie de la dette. Il a tort, car l�Alle-
magne, et une bonne partie des pays 
européens vont faire le maximum 
pour récupérer leur dû. Et dans ce cas 
là, faute d�argent, les banques grecs 

vont devoir fermer, parce qu�on leur 
aura coupé les vivres.  

Il faut déjà noter qu�en moyenne, un 
grec vit avec 50 euros par jour. Et ce 
n�est pas son ministre Alexis Vafoura-
kis, ancien professeur à Oxford, qui 
va sauver ses compatriotes du chaos. 
En effet, des sujets sociaux, il n�y a 
qu�à sortir dans la rue pour en trouver. 
Des symboles d�Etat en faillite, des 
bâtiments délabrés, des destins bri-
sés, des façades de maisons à l�aban-
don et en ruines. 

Les Grecs ont voté « non »  à plus de 
61.45%, mais comme le rapporte 
« Les Echos » de cette semaine, ce 
« non » serait pour un plan d�aide qui 
n�existe plus officiellement depuis 
mardi dernier. Autant dire qu�il faudrait 
ouvrir des discussions autour d�un 
troisième plan d�aides, sans doute lors 
d�un Eurogroupe convoqué dès la 
semaine prochaine. De toute façon, 
même si le FMI et la BCE tendent la 
main aux Grecs, ils ne réussiront ja-
mais à trouver assez d�argent pour 
calmer l�appétit vorace de l�Allema-
gne. 

Grexit ou pas, la Grèce va payer très 
chère son adhésion en Europe, mais 

peut-être comme l�Argentine, il y a 
quelques années, elle réussira à s�en 
sortir, si Tsipras revient à la réalité et 
arrête de penser, qu�il aura la commu-
nauté européenne à l�usure, car cette 
dernière ne renoncera jamais à récu-
pérer son dû. 

Il est révolu le temps où l�Europe a 
refusé plusieurs fois l�adhésion de la 
Turquie à l�UE, alors que cette derniè-
re avait un dossier solide, et les 
moyens financiers nécessaires pour 
intégrer l�Europe. L�UE trouvait tou-
jours des arguments qui ne tiennent 
pas la route, pour expliquer le refus 
de l�adhésion de la Turquie. Parfois, 
elle avance le problème de la recon-
naissance du génocide arménien.  

Certains de mauvaise foi, disent que 
la Turquie fait partie de l�Asie mineu-
re. Nul n�est dupe ! Si on refuse la 
porte de l�Europe à la Turquie, c�est 
tout simplement parce c�est un pays 
musulman. Mais tant mieux pour la 
Turquie, car actuellement, elle fait 
partie des pays les plus solides éco-
nomiquement. Un Turc malade, n�a 
pas besoin de justifier de ses cotisa-
tions à un régime quelconque. Il suffit 
qu�il présente sa carte d�identité, et il 

est soigné gratuitement. Une veuve 
turque touche la totalité de la retraite 
de son défunt mari. 

Pour l�instant, la commission euro-
péenne a dit  prendre acte du résultat 
du référendum grec et le respecter. Le 
président de la banque centrale euro-
péenne, Jean-Claude Junker, le prési-
dent de la Banque centrale européen-
ne (BCE), Mario Draghi, Donald Tusk 
et le président de l�Eurogroupe, Je-
roen Djisselbloem, s�entretiendront 
sur le sort de la Grèce. 

Le pays grec, l�inventeur de la démo-
cratie, il y a quelques siècles, va subir 
les ravages de la mondialisation de 
l�intérieur, si les dieux grecs ne vien-
nent pas à sa rescousse. En effet, la 
Grèce a menti jadis sur sa santé fi-
nancière, pour pouvoir adhérer à l�UE, 
et ce n�est nullement la faute du peu-
ple grec. C�est la faute de l�Etat. Et 
comme l�a si bien dit F.Nietzsche : 
« L�Etat ment dans toutes les langues 
du bien et du mal, dans tout ce qu�il 
dit, il ment, et tout ce qu�il a, il l�a vo-
lé. » 

 

 

C ela fait plusieurs années 
depuis le gouvernement 
de Papandreou que la Grè-
ce concède les mesures 

d�austérité imposées par la troïka qui 
consiste à privatiser les biens renta-
bles du pays, et à couper les dépen-
ses, essentiellement dans les pro-
grammes sociaux du pays.  

La Grèce connaît un taux de chôma-
ge-record, une évasion des capitaux 
historique, et une population au bout 
du rouleau, à tel point qu�en 2013 la 
croix rouge tire la sonnette d�alarme 
sur le problème croissant de pauvreté, 
une première dans l'Union européen-
ne depuis le Traité de Rome en 
1957.  

Le dernier plan en date prévoyait un 
remboursement de la dette de la Grè-
ce auprès du FMI ainsi que quelques 
semaines plus tard des créanciers 
européens, essentiellement Alle-
mands et Français, alors qu'Athènes 
manqué de fonds, précisément dû 
aux politiques d�austérité qui ont tué 
toutes perspectives de croissances.  

Le Premier ministre Alexis Tsipras, 
qui n�est pas un technocrate grec 
comme le pays en a vu défiler depuis 
2011, il a refusé de conclure l�accord 
avec l'Allemagne voyant aucune pers-
pective d�avenir pour son pays et un 
non-sens économique pour la sortie 
de crise. Avec le referendum, et la 
victoire logique du non, Tsipras pointe 
du doigt le vrai problème qui est la 
politique d�austérité et le manque de 
coordination de l'Union européenne.  

En effet, La Grèce ne peut pas voir de 
sortie de crise alors que le paiement 
de sa dette et les intérêts de la dette 
dépassent de loin tout le budget de 
l�État cumulé pour l�éducation et la 
recherche. Le problème économique 
qui se pose dans la zone Euro n�est 
pas un problème de dette souverai-
ne. L�origine de la crise vient de la 
bulle spéculative américaine, qui arri-
vait en Europe a été jugé a tort com-
me une crise de la dette souveraine.  

La réalité, c�est que la zone économi-
que européenne est un marché uni-
que très élaboré avec un manque 

cruel  de coordinat ion pol i t i -
que. L�Union européenne est un mar-
ché unique, sans tarif douanier, un 
vaste zone de libre-échange avec une 
monnaie, tel un État fédéral sans gou-
vernement fédéral. Le problème fon-
damental est que la coordination d�u-
ne zone aussi étroitement intégrée 
demande une harmonisation des poli-
tiques économiques. Or, 19 dettes 
souveraines, 19 fiscalités différentes, 
font que le manque de coordination 
politique met en concurrence directe 
les États membres de l�union. Tandis 
que l'union économique est censée 
faire émerger une vaste zone de pro-
tection économique, elle a créé par le 
manque de coordination politique une 
vaste zone de concurrence débridée, 
ou chaque pays membre prospère en 
prenant les marches des pays voisins 
à coup de dumping social et fiscal.  

Ce qu'a réussi à faire dans une moin-
dre mesure le Premier ministre grec, 
c�est de mettre fin à la politique alle-
mande de coupure budgétaire. Fort 
de son referendum populaire, et sa-
chant que le dixit grec n�est pas sou-

haitable vu que les Allemands et les 
Français sont les premiers créanciers 
d�Athènes, Tsirpas a réussi, là où tous 
ses prédécesseurs ont échoué, ce ne 
sont plus des réformes draconien-
nes pensées à Berlin, rédigé à Bruxel-
les qu�Athènes n�avait plus qu�à si-
gner. C�est dorénavant la Commission 
européenne et la chancelière Merkel, 
qui demande aux Grecs de faire des 
propositions économiques pour leur 
avenir.  

L�Union européenne a le temps de 
penser des réformes constructives et 
intelligentes pour l�avenir, elle est la 
première puissance économique du 
monde, elle détient davantage d�actif 
de l�extérieur quel� inverse et enfin 
pour le dossier grec, la dette est inter-
ne à l�union européenne à l�image de 
celle du qui Japon est détenue par 
ses ménages. Le concept de solidari-
té européenne pensée durant les 30 
glorieuses doit aujourd'hui dans ce 
contexte difficile montrer toute sa pro-
fondeur. 

  

Par Anas Abdoun. 

 

 

Par Mustapha 
Bouhaddar 
(France) 

Crise grecque : Qui sont les vrais coupables ? 
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Marocains du Monde... Sur  les  traces  de  Grand-ppère

Sous-lieutenant de la réserve de l'armée de terre du Canada et actuellement Chef de Cabinet et aide
de camp de l�un de ses Généraux ( Général Luis de Sousa), Abdel Kabir Belbsir est celui qui a fait dire
au Ministre de la Défense nationale et ministre responsable du Multiculturalisme Jason Kenny, le 20
juin dernier, que �le Sous-lieutenant Belbsir est un merveilleux exemple de patriotisme de la prospère
communauté marocaine du Canada�. Mais qui est le Sous-lieutenant Abdel Kabir, Belbsir ? Éclairage :

D'origine marocaine, Abdel Kabir
Belbsir arrive au Canada à l'âge
de 15 ans. Et sitôt ses études

secondaires et collégiales terminées, il
regagne l'UQAM (2001-2004) pour un
Bac en sciences politiques, jumelé à un
diplôme en droit européen de l'Université
Jean Moulin Lyon 3 en France.

Une fois ses études de premier cycle uni-
versitaire terminées, il s'attaque avec brio
à un Diplôme d''Études Supérieures
Spécialisées en relations publiques
(D.E.S.S.) obtenu en 2008 à l'Université
Laval, et aussi à une Maîtrise en commu-
nications publiques obtenue en 2009 de
la même université.

Parallèlement à  ses études, ce récipi-
endaire de la Bourse d'excellence de
l'Agence Universitaire de la
Francophonie (AUF), trouve le temps de
poursuivre un entrainement militaire
régulier au sein de l'armée de réserve
canadienne. Et c'est ainsi qu'en l'an 2000
il obtient son brevet d'officier des forces
de la réserve de l'armée canadienne
avec le Corps des Instructeurs des
Cadets ( CIC). Cpendant, il opta en 2003
pour la réserve supplémentaire afin de se
consacrer à sa carrière dans le domaine
politique . Mais dorénavant, sa vie est
partagée entre une carrière civile et une
autre militaire.

CARRIÈRE CIVILE
Abdel Kabir Belbsir a fait ses débuts pro-
fessionnels dès 1999 avec des mandats
d�encadrement dans les secteurs des
services à la vie étudiante au Collège
Montmorency et Lionel-Groulx.
Passionné de politique et d'implication
sociale, il se présenta pour un poste de
conseiller municipal à la ville de Laval en
2001.

Par la suite, il a �uvré principalement
dans le milieu politique où il a été organ-
isateur politique de 2001 à 2002 au Parti
Libéral du Québec. En 2003 il est nommé
conseiller politique ministériel au cabinet
de la ministre de l'Immigration et des
Communautés Culturelles du Québec. 

Il quitta la politique en 2004 pour com-
pléter ses études universitaires.

Et c'est fort aussi bien de ses études que
de ses differentes expériences profes-
sionnelles qu'il fonda en 2006 sa propre
firme de relations publiques : BAK
Relations Publiques. Le succès immédiat
de cette firme lui valut d'être finaliste pour
le prix d'entrepreneur de l'année pour la
région de Laval au concours "Jeune
entrepreneur " en 2007.

Il fonda ensuite sa 2ème entreprise,
Groupe-conseil B.M.D. Canada en 2010
pour répondre à la demande croissante
en matière de développement des
marchés internationaux particulièrement
pour la région du Moyen-Orient. Il a à son
actif plusieurs missions économiques
privées pour le compte d'entreprises
québécoises et canadiennes.

CARRIÈRE MILITAIRE
Lui ayant demandé si le passé militaire
familial (notamment celui de son
grand-père le Colonel Belbsir, ex Caïd
d�El Guefaf et des Oulad Bhar Elkbar
ainsi qu�ex Pacha de Khouribga) l'a
influencé dans l'option pour un double
vie civile et militaire, il nous répondit :

Absolument  ! Quand tu es le petit fils
d'un officier décoré et nommé membre de
la Légion d'honneur française, avec le
grade de Chevalier, pour des actes de
bravoure (Bataille de Gembloux en
Belgique, le mois de mai 1941), tu ne
peux que tirer fierté et exemple à suivre.
" À tous les jours du Souvenir, je me fais
un devoir supplémentaire de lire "Sorate
Al-Fatiha" en la mémoire des glorieux
Combattants du 2ème Régiment des
Tirailleurs Marocains, les héros de la
bataille de Gembloux du 15 mai 1941."

Quant à son "parcours du combattant"
concernant sa carrière militaire, il
nous le résuma ainsi :

En 2010 j'ai décidé de revenir vers mon
premier amour,  la vie militaire. Je me
suis ré-enrôlé dans la réserve au 4e
Bataillon du Royal 22e Régiment
(4eR22R) en tant qu'officier d'infanterie.
En 2012, j'ai eu l'affectation au poste d'of-
ficier d'Affaires Publiques de l'Unité après
avoir complété ma formation militaire en
affaires publiques.

De 2013 à 2014, j'ai servi en tant qu'offici-

er d'Administration et Officier respons-
able des Affaires publiques au 41e pelo-
ton du 5e Régiment de Police Militaire.
Par la suite je suis retourné au  4e R22R
où j'ai eu la chance de pouvoir participer
aux activités du centenaire de notre
Régiment (R22eR). Durant ces années,
j'ai collaboré ou rédigé une dizaine d�arti-
cles dans les journaux militaires.

En septembre 2014 j'ai été nommé aide
de Camp du Général Luis De Sousa,
Commandant adjoint de la 2e Division du
Canada et de la Force opérationnelle
interarmées (Est).

En Nombre 2014, j'ai été confirmé au
poste de Chef de Cabinet du Général de
Sousa.

Et le Slt Belbsir de souligner qu�il tire une
grande fierté de travailler pour le Général
De Sousa, lui-même issu de l'immigration
et qui a su faire son chemin avec une bril-
lante carrière jusqu'au grade de Général
de l'Armée canadienne.

Lui ayant  demandé de nous parler de
sa récente rencontre avec le Ministre
de la Défense nationale et ministre
responsable du Multiculturalisme,
Jason Kenny , il nous répondit :

Ma rencontre avec notre grand patron,
l'honorable Jason Kenny, ministre de la
Défense et du multiculturalisme s'est faite
dans le cadre des mes fonctions avec le
Général De Sousa. Elle a eu lieu lors d'un
événement à la base aérienne de
Bagotville.

Le ministre n'a pas caché sa joie de voir
que 2 membres issus de l'immigration
(Le général de Sousa d'origine portu-
gaise, et moi-même son chef de cabinet
d'origine marocaine) sont membres des
forces canadiennes.

Comme cette rencontre a eu lieu au
début du mois de ramadan et comme
j'observe le jeûne, une partie de nos
échanges a tourné autour de ce mois
sacré. Je dois avouer que je fus impres-
sionné par les connaissances du ministre
sur l'Islam ainsi que sur nos traditions
durant le mois du Ramadan. À mon avis
si le premier Ministre Harper cherche a
tisser des liens avec les communautés
musulmanes du Canada, je crois qu'il a
trouvé son meilleur ambassadeur pour
cette mission.

Et Abdel Kabir Belbsir de conclure :

Je saisis cette occasion qui m'est offerte
par Maghreb Canada Express pour
souhaiter d'abord une bonne fin de
ramadan à tous nos compatriotes musul-
mans. Ensuite,  et cela est important pour
moi, je tiens à leur dire que malgré ce qui
s'écrit dans certains journaux du Québec
ou qui se dit dans certaines chaînes de
télévision d'ici,  soyons fiers de nos orig-
ines et de notre religion. Nos compatri-
otes Québécois et Canadiens sont des
gens fondamentalement chaleureux et
ouverts, il faut aller vers eux et tisser des
liens pour combattre les préjugés ainsi
que ceux qui les alimentent.

Propos recueillis par A. El Fouladi.

De gauche à droite : Général Luis de Sousa, Saul Polo,
député de Laval-des-Rapides et Slt Belbsir Slt Belbsir et le Ministre Jason Kenny

Avec la Princesse Ann
(Crédit Photo : Julian Haber)
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  Y a-t-il des Arabes au Maroc ? Maghreb... 

A  la différence du prince 
Moulay Hicham, son cou-
sin, le roi du Maroc S. M. 
Mohamed VI, avait affir-

mé au magazine « Le Figaro », au 
début de son accession au pouvoir 
que : « Les revendications berbères 
ne sont pas les mêmes que celles 
des kabyles. Chez nous, la sensibili-
té Amazighe plutôt que berbère, est 
intégrationniste. Je suis marocain 
avant de dire que je suis berbère ou 
arabe. Il y a des Marocains qui sont 
berbères, d�autres d�origine arabe, 
africaine ou andalouse. Mon père 
était de descendance arabe alors 
que ma mère est berbère ».  

Ainsi, le souverain reconnaissait pos-
séder 50% de gènes amazighs, héri-
tée de sa mère. Par contre, si on ana-
lyse l�apport amazigh de la part de son 
père, le défunt roi Hassan II, on se 
rend compte qu�il n�est pas de 50% 
sinon de 75%, du fait que sa grand-
mère paternelle est amazighe, et si 
nous remontons encore plus à l�apport 
génétique de son grand père, alors 
l�apport génétique, deviendrait de 87,5 
%, et si on continue à son arrière 
grand père, l�apport génétique ama-
zigh devient prépondérant arrivant 
93,75%.  

Si on continue à remonter les généra-
tions anciennes, du fait de la tradition 
chez les souverains alaouites (comme 
d�ailleurs il existait chez les idrissides, 
les saadiens...) de se marier toujours 
avec des femmes amazighes, alors les 
gènes du roi s�approchent inéluctable-
ment à presque 100% des gènes ama-
zighs, alors que son cousin le prince 
Moulay Hicham ne détient que 50% du 
fait que sa mère est d�origine libanai-
se ! 

Je ne sais pas sur quelles disciplines 
ou données scientifiques se sont ba-

sés notre ami Hicham et son collègue 
Hammoudi pour affirmer qu�il n�existe 
pas d�Amazighs, au Maroc. En tant 
qu�intellectuels, ignorent-ils les toutes 
dernières découvertes d�Ifri n Amar à 
Assif Baht (oued Baht de Khémisset), 
Ifri n Ammar d� Afsou (Mont Arruit à 
Nador) et de la grotte des pigeons de 
Zegzal, à Berkane, qui révolutionnent 
les données sur les origines des pre-
mières populations amazighes, leurs 
croyances, leurs découvertes de mine-
rais, leur industrie lithique�  

De même que les découvertes anthro-
pologiques anciennes de l�Homme de 
Sidi Abderrahmane à Casablanca dont 
l�âge remonte de 200 000 à 700 000 
ans, l�homme de Témara (1)�  Ainsi 
que les publications de grands cher-
cheurs comme Gabriel Camps ou Ma-
lika Hachid qui a confectionné un livre 
de référence sur « les premiers berbè-
res » (2). 

Le but de ce papier est d�appeler l�at-
tention de chacun sur une nouvelle 
discipline scientifique qu�on appelle 
l�anthropologie génétique ( la généti-
que des populations ou  encore an-
thropologie moléculaire). Une discipli-
ne dont l�italien Luca Cavalli-Sforza (3) 
a été l�un des plus grand défenseurs 
dans les années quatre vingt et qui 
dernièrement a pris une importance 
extraordinaire à tel point qu�elle est 
arrivé miraculeusement à dresser un 
arbre généalogique mondial des popu-
lations de l�humanité toute entière (4). 

L�anthropologie génétique remet en 
cause les hypothèses et  théories, 
comme celle véhiculée faussement par 
les manuels scolaires, à savoir que les 
Amazighs seraient originaires du Ye-
men. 

L�un des premiers à s�intéresser à cet-
te problématique est incontestable-
ment mon ami l�immunologue de l�Hô-
pital du 12 octobre, de Madrid, Antonio 
Arnaiz-Villena, auteur de plusieurs 
articles scientifiques et de deux publi-
cations de références (El origen de los 
vascos y otros pueblos mediterràneos 
et Egipcios, Bereberes, Guanches y 
Vascos,,co-édité avec Jorge  Alonso 
Garcia, à l� Editorial Complutense de 
Madrid, édités respectivement 1998 et 
2000) qui en partant de l�étude de la 
parenté génétique des Basques et en 

les comparant avec diverses popula-
tions méditerranéennes est arrivé à 
lever le mystère des origines de ces 
populations authentiquement ibériques 
que sont les Basques, et par suite des 
populations nord-africaines, que sont 
les Amazighs. 

Avant de voir les  surprenants résultats 
des recherches de l�équipe d�Arnaiz,  
faisant un petit rappel sur l�anthropolo-

gie génétique. Comme tout le monde 
le sait, les noyaux de nos cellules 
contiennent des chromosomes qui 
sont formés de l�ADN, comportant tou-
tes nos informations génétiques que 
sont nos organes, la couleur de notre 
peau, la forme de notre nez, la texture 
de nos cheveux, etc.  

En comparant l�ADN de populations 

Le sieur Abdellah Hammoudi vient de relancer de nouveau une polémique 
que le prince Moulay Hicham avait déjà enclenchée à Paris, il y a quelque 
temps déjà, lorsqu�il avait affirmé que les « Amazighs » ne sont pas les   
premiers habitants du Maroc. Afin d�en finir avec cette affirmation         
saugrenue, j�aimerais poser la question afin de savoir si au Maroc il        
existe des Arabes ? Ou, autrement, d�où viennent les Arabes du Maroc       
et par extension d�Afrique du Nord ? 

Par Rachid RAHA  

Suite : Page 17 
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 Maghreb... 

Suite de la page 16 

différentes, on arrive à calculer le nom-
bre de mutations qui ont permis de 
créer des différences entre les protéines 
de ces populations, sous la pression de 
la sélection naturelle et qui a permis 
d�expliquer l�évolution des espèces dont 
celle de l�espèce humaine. 

Dans le cas de l�équipe du professeur 
Arnaiz, il  ne s�est pas basé l�ADN mito-
chondrial ( ADN-mt des mitochondries) 
qui se transmet intégralement de la mè-
re aux enfants, sinon sur les mutations 
de l'ADN des immunoglobulines, qui 
sont des protéines appelés anticorps et 
produits par le système immunitaire en 
réponse à une agression extérieure. 
Ces gènes HLA des immunoglobulines 
du sang sont utilisées pour caractériser 
des groupes de populations. Ces études 
sont faites par le département d�immu-
nologie de l�Hôpital  du 12 Octobre afin 
d�étudier le degré de rejet des organes 
de transplantation.  

Selon les résultats obtenus, résumés 
dans l�article d�Antonio Arnaiz-Villena 
intitulé « genética de los bereberes : 
emparentamiento con ibéricos, vascos y 
otors antiguos mediterràneos », publié 
dans notre publication « Estudios Ama-
ziges, sustratos y synergias culturales, 
editores Vicente Moga Romero y Ra-
chid Raha, Melilla 2000 », et consulta-
ble à la page 67 de ce web : 

(http://www.amadalpresse.com/RAHA/P
DF/Estudios%20Amaziges.pdf) , on y 
trouve des tableaux semblables aux 
tableaux ci-après et qui révèlent quel-
ques vérités : 

• Que les Basques sont très proche 
génétiquement de autres Espagnols 
et des Portugais, qui ont conservé du 
néolithique le premier parler de tou-
tes les  populations ibériques, à sa-
voir l�euskerra, qui paraît il est proche 
des parlers amazighs anciens. 

• Que les ibériens, de même que les 
Italiens du sud et de Sicile,  sont plus 
proche des Amazighs et des Algé-
riens que des européens au nord des 
Pyrénées (les gaulois, les allemands, 
les flamants, les vikings�) 

• Que les Algériens arabophones, qui 
se croient des « Arabes »  sont plutôt 
cousins des Amazighs marocains et 
ils sont très lointains sur le plan géné-
tique des Libanais, des Arabes du 
Proche Orient. Ces derniers sont des 
cousins plus proches génétiquement 
des Israéliens. Ils ont les mêmes ori-
gines mais les religions monothéistes 
les ont séparées en interminables 
conflits confessionnels entre juifs, 
chrétiens et musulmans ! 

• Quant aux marocains, en comparant 
des personnes arabophones d�Es-
saouira avec un marocain amazigho-
phone d�Agadir, la parenté est très 
claire, ce qui veut dire que tous les 
marocains qui se croient « Arabes », 

et par extension tous les nord-
africains ne sont que des Amazighs, 
qui se sont arabisé à la suite de leur 
conversion à l�Islam et surtout à la 
suite des politiques d�assimilation 
forcée par l�idéologie arabiste des 
politiciens soi disant nationalistes 
arabes qui se convertissent de plus 
en plus en salafistes. (voir : 
ht tp: / /www.agoravox.f r / tr ibune-
libre/article/les-maghrebins-ne-sont-
pas-des-141092 ). C�est ainsi que 
tous les apports génétiques des tri-
bus arabes (comme celles des Banu 
Hilal, Banu Maâqil�) se sont dilués 
dans le fond génétique des popula-
tions autochtones, à l�exception des 
juifs qui ont gardé une certaine identi-
té génétique du fait de leur tradition 
de mariages endogamiques et de 
vivre en communautés plus ou moins 
fermées sur eux-mêmes. 

Devant ces vérités scientifiques in-
contestab les ,  les nat ional is tes 
« arabes » et les salafistes crieront sans 
aucun doute au scandale. Ils ne pour-
ront jamais accepter que ces recher-
ches sont faites dans le cadre de la 
science et de la santé. Ces comparai-
sons génétiques des immunoglobulines 
ou des anticorps pratiqués sur des per-
sonnes de divers pays du pourtour mé-
diterranéen, par l�équipe de départe-
ment d�immunologie de l�Hôpital du 12 
Octobre de Madrid, révèlent qu�au cas 
où un citoyen espagnol aurait besoin 
d�une transplantation de c�ur, par 
exemple, celui-ci accepterait mieux celui 
d�un marocain quelconque que  celui 
d�un français, qui est plutôt son voisin 
géographique le plus proche.  

Par exemple, prenant un citoyen maro-
cain, en l�occurrence M. Abdellah Ha-
moudi. Supposons que ce dernier aurait 
voulu offrir un de ses reins pour aider un 
patient qui en souffre,  eh bien, son rein 
serait mieux accepté par un chrétien 
sicilien que par un palestinien musul-
man de Gaza, du fait qu�il est plus pro-
che génét iquement  des  euro-
méditerranéens du sud que des Arabes 
qu�il sacralise. Par contre le rejet d�orga-
ne est moindre entre les palestiniens et 
leurs ennemis jurés que sont les israé-
liens, du fait qu�ils partagent un fond 
génétique commun, et ses derniers, 
palestiniens et israéliens, sont effective-
ment plus proches des Iraniens et des 
Européens du Nord, qui descendent de 
l�homme de la Palestine et du Cro-
Magnon européen ! Et n�oublions pas 
que l�homme de la Palestine comme le 
reste de l�humanité proviennent de notre 
continent africain 

Selon les résultats de ses premières 
études génétiques des Amazighs, le 
professeur Antonio Arnaiz-Villena 
conclut que : « Probablement qu�il  exis-
tait une grande population le long du 
désert du Sahara et en Afrique du Nord, 
une seule langue,  et éventuellement 

une identité génétique...  

Ce peuple a été forcé à émigrer à l�épo-
que des fluctuations climatiques de dé-
sertification qui a eu lieu vers les 18.000 
dernières années (après la dernière 
glaciation), et lorsque cela est  devenu 
un désert et qu�il était difficile de survi-
vre, elle a émigré définitivement et en 
masse vers les côtes du nord de la Mé-
diterranée (Péninsule ibérique, sud de 
l�Italie, îles  méditerranéennes occiden-
tales) vers les îles de l'Atlantique (Iles 
Canaries) et vers l'est (l�Égypte) (6000 
années avant JC) ».  

En définitive, l�anthropologie génétique 
affirme que les aïeuls des Amazighs, de 
tous les nord-africains, qu�ils soient 
amazighophones ou arabopho-
nes/arabisés, comme ceux des Ibères, 
des Guanches et des Egyptiens, vien-
draient de ce Grand Sahara où ils ont 
merveilleusement dessinés les meilleu-
res peintures rupestres de l�humanité, 
repris dans les fameux livres de Henri 
Lhote et de Malika Hachid. 

Pour terminer, je me permettrais de 
donner un petit conseil à mon ami le 
prince Moulay Hicham, qui a hérité de 
presque 50% des gènes d�origine ama-

zighe de la part de son père et 50% des 
gènes arabes de la part de sa mère, en 
lui disant que s�il a investi beaucoup sur 
le plan intellectuel et financier en faveur 
de la promotion de la culture « Arabe », 
héritée de la part de votre mère, je crois 
qu�il est temps de se pencher et de dé-
penser la même énergie et les mêmes 
moyens matériels en faveur de la pro-
motion de « sa » culture « Amazighe », 
celle héritée de la part de son défunt 
père Moulay Abdellah. 
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 Maghreb... 
Attentat de Sousse : Explication et analyse 

A u-delà de la vive émotion que 
cela a suscitée en France 
avec un retour immédiat dans 
les consciences aux attentats 

contre Charlie Hebdo, ce qui fut surpre-
nant ce fut l�attaque contre  le Koweït; ce 
petit émirat qui fut épargné jusqu'à pré-
sent loin de l�instabilité qui domine la ré-
gion... à fortiori de cette guerre fratricide 
entre les deux branches de l�islam.  

Enfin beaucoup d�inquiétude en ce qui 
concerne la Tunisie où beaucoup ne com-
prennent pas et craignent un échec du 
soulèvement de 2011. 

Instabilité géopolitique régionale 

La première raison de cette recrudescen-
ce des attentats en Tunisie est évidem-
ment due à l�instabilité géopolitique de la 
région. La Libye voisine, est depuis l�inter-
vention militaire de l�OTAN en proie à une 
véritable guerre civile et une instabilité 
sécuritaire permanente.  

De plus, le parachutage par l�armée fran-
çaise d'armes et des munitions au sud de 
la Libye pour créer un deuxième front, a 
eu pour conséquence directe l�instabilité 
dans la région du Sahel jusqu�au Mag-
hreb ou le trafic d�armes est devenu mon-
naie courante.  

Dans cette vaste zone désertique qui est 
le Sahara, on ne peut raisonnablement 
pas s�attendre à un contrôle rigoureux 
des frontières et des armes qui entrent au 
Maghreb par le sud. 

Néanmoins bien que le contexte régional 
soit une part non négligeable de l'explica-
tion de la situation qui se déroule actuel-
lement en Tunisie, elle n�est pas la princi-
pal cause. Il faut également prendre en 
compte dans notre analyse un autre fac-
teur historique et politique.  

Traumatisme postrévolutionnaire 

La Tunisie traverse une période d�instabi-
lité politique post révolutionnaire. Histori-
quement il y a deux issues possibles à 
une transition politique à travers une ré-
volte populaire. La première est la confis-
cation de cette révolution et le retour à 
l�autocratie comme en Égypte en somme 
l�échec du processus révolutionnaire. Le 
deuxième cas est le processus de démo-
cratisation progressive qui passé inélucta-
blement par une période d�instabilité d�in-
sécurité et de conflits politiques violents 
en tous genres.  

Toutes les révolutions, américaines, euro-
péennes ou russes ont connu une transi-
tion de régime très difficile avec leurs lots 
respectifs de violences. À l'heure où les 
autres pays de la région au premier rang 

duquel le Maroc et l�Algérie observent la 
scène politique tunisienne avec tristesse 
et assurance, l�ironie de l�histoire est que 
la crise que connaît actuellement la Tuni-
sie est le sacrifice pour parvenir à un 
pays pacifié et une vraie démocratie, la 
première du monde arabe.  

Ce sera alors à la Tunisie d�observer ses 
deux voisins lorsque ces derniers ont  
emprunté inéluctablement le même che-
min. 

Échec de l�islam politique ? 

Enfin, du fait de la recrudescence des 
attentats, la théorie émanant de la presse 
occidentale et certaines presses arabes 
est l�échec manifeste de l�islam politique 
soulevant la situation en Égypte mais 
surtout en Syrie et en Irak où l�islamisme 
rime avec un dogmatisme religieux ou 
une guerre inter religieuse que l�on a ré-
veillé après des siècles d�hibernation. 

En réalité, il y a dans ce constat un fait 
indéniable qui est l�échec de l�islam politi-
que mais pour des raisons qui ne sont 
pas celles que les tenants de la séculari-
sation de l�État pensent. Chaque idéolo-
gie politique tire sa source et sa réflexion 
à partir de principes philosophiques et 
des valeurs, profanes ou saintes. L�échec 
d�une idéologie politique est en réalité 
l�élément révélateur de la mise en appli-
cation pratique sur le terrain de program-
mes politiques.  

L�ensemble des idéologies politiques ont 
connu des échecs électoraux et des cri-
ses systémiques, et cela n'a remis en 
cause en rien, au contraire, leurs enraci-
nements dans la vie politique occidentale. 
Le libéralisme ou le socialisme ont connu 
m a i n t e s                                                                                                                                                        
mutations entre la source théorique de 
leurs idéologies et la mise en pratique sur 
le terrain. Le capitalisme pur a dû corriger 
certains traits, prendre en compte la réali-
té du contexte social, de même que le 
socialisme a dû prendre en compte les 
réalités du marché et de la mondialisation 
loin devant le socialisme originel du début 
du 19e siècle. 

Repenser une laïcité  

Ce que ces mutations nous apprennent 
c�est que l�on ne peut précipitamment 
disqualifier un courant politique au regard 
d'un échec temporel a fortiori dans un 
contexte post révolutionnaire. L�islam 
politique doit à son tour prendre en comp-
te la neutralité de l�État, repenser une 
laïcité dans le monde Arabe qui ne soit 
pas synonyme de sécularisation mais de 
protection des gens qui ne croient pas 
conformément au verset du Coran, je ne 
crois pas en ce que vous croyez, à vous 
votre religion, à moi la mienne. L�islam 
politique a connu des échecs électoraux, 
et une difficile adaptation au pouvoir, 
mais il ne disparaîtra pas dans de sitôt, 
car enfin, il faut le comprendre, il fait par-
tie intégrante du pays géoculturel et politi-
que du monde arabe. 

Est-ce l�échec retentissant du printemps arabe avec cette journée du rama-
dan particulièrement meurtrière? Où  des attentats quasiment synchroni-
sées ont endeuillé la France, le Koweït et la Tunisie ? 

Par Anas Abdoun 

Étudiant en Sciences  
politiques à l�Université de 
Montréal, candidat à une 

Maîtrise en Relations 

Associations en Action au 
Canada 

 

N ous sommes très heu-
reux d'annoncer le lan-
cement d'une nouvelle 
initiative au sein de la 

communauté marocaine dans la 
région du Grand Toronto (RGT) 
avec la création d'un comité com-
munautaire marocain. Ce comité est 
formé de représentants des asso-
ciations marocaines actives dans la 
RGT et de bénévoles de la commu-
nauté.   

Il a comme mission de travailler en-
semble pour promouvoir notre unité 
et héritage, de resserrer nos liens, 
de surmonter les problèmes émer-
gents au sein de notre communauté 
et de contribuer dans la société ca-
nadienne en tant que citoyens et 
citoyennes marocco-canadiens 
(nes). 

Les organisations participantes 
sont: 

• Association Marocaine de Toron-
to - AMDT; 

• École marocaine de Toronto - 
TMS; 

• ARGANA, Association des Fem-
mes Maroco-Canadiennes 

• L�Association Canado-Marocaine 
de Développement des Sports - 
CMSDA; 

• United Muslim Association - UMA 

Notre communauté ne cesse de 
croître dans la RGT. Ainsi, il y a un 
besoin croissant d'unifier nos efforts 
en tant qu�organismes communau-
taires pour rendre notre communau-
té plus vibrante et engagée dans la 
société canadienne. Notre objectif 
est de démontrer notre engagement 
envers notre communauté en tra-
vaillant ensemble pour répondre à 
ses besoins, acquérir une seule voix 
sur les questions importantes, célé-
brer ensemble notre culture et sur-
tout promouvoir et encourager une 
intégration réussie des membres de 
notre communauté dans la société 
canadienne. 

Pour transformer ces bonnes inten-
tions en actions, nous sommes ho-
norés d'annoncer l'organisation de 
notre premier événement ensemble: 
La Journée annuelle de la Com-
munauté marocaine à Toronto.  
Cet événement spécial combinera 
la célébration de deux fêtes impor-
tantes au peuple marocain: l'Aïd El 
Fitr, fête religieuse pour célébrer la 
fin du Ramadan et la Fête du Trône; 
fête nationale qui commémore l�an-
niversaire de l�intronisation de SM 
Mohammed VI.   

Les célébrations sont publiques et 
se dérouleront selon le calendrier 
suivant : 

Samedi 25 Juillet 
Tournoi de Soccer* la coupe du Trô-
ne* au Hershey centre Sport Zone, 
5600 Rose Cherry Place, Missis-
sauga ON L4Z 4B6. 

Dimanche 26 Juillet 
Journée annuelle de la Communau-
té marocaine à Toronto au Park Sir 
Winston Churchill,301 St Clair Ave-
nue West, Toronto 

Restez à l'écoute pour plus de dé-
tails 

Source : Communiqué du Comité 
organisateur. 

 

Communiqué 
Naissance 

d�une Union 
entre les      

associations 
marocaines  

du grand      
Toronto  
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 Notre petit village la Terre... 
France : La guerre des Taxis  

E t pour finir, ils payent une 
prestation très chère. Mais 
à leur décharge, les Taxis 
parisiens doivent s�acquit-

ter de 200000 euros pour avoir une 
licence. Et je comprends qu�ils digè-
rent mal la concurrence déloyale que 
leur fait l�opérateur UberPop, qui leur 
pourrit la vie. Car, ce dernier qui em-
ploie des chauffeurs qui font le taxi 
avec leurs propres voitures, moyen-
nant un pourcentage sur la course, 
et tout ça, sans avoir besoin d�aucu-
ne licence. En outre, ils ne s�acquit-
tent d�aucun impôt. Tout « bénéf », 
comme on dit dans le jargon du mé-
tier. 

Créée en 2009, l�entreprise califor-
nienne UberPop a connu un déve-
loppement fulgurant au point d�être 
actuellement valorisée 40 milliards 
de dollars. Grâce à une application 
pour smartphones, disponible dans 
le monde entier, le client est mis en 
relation avec des chauffeurs possé-
dant des voitures (VTC). UberPop 
possède aussi ses propres voitures, 
autorisées et réglementées par la loi 
Thévenoud, votée en octobre 2014. 

Comme le rapporte « Le Monde » du 
25/06/15, « UberPop a franchi un 
pas supplémentaire avec son appli-
cation, lancée en France depuis un 
an, et qui permet à des particuliers 
sans formation sérieuse, sans 
contrôle, ni protection sociale, d�utili-
ser à leur guise leur voiture person-
nelle, pour utiliser une activité de taxi 
d�autant plus attractive, qu�elle est 
pratique et meilleur marché. Les pro-
fessionnels pensaient avoir obtenu 
gain de cause contre cette concur-
rence sauvage, et déloyale après 
l�adoption de la loi Thévenoud qui 
interdit ce travail clandestin et prévoit 
des sanctions sévères pour l�organi-
sation du réseau et ses chauffeurs. » 

Il faut dire que si les taxis en France 
ne pratiquaient pas des courses très 
chères, UberPop n�aurait pas existé. 
Et de toute façon, la France a beau 
être l�un des pays qui accueille le 
plus de touristes au monde (80 mil-
lions étrangers par an), ces derniers 
en grande majorité préfèreraient une 
France sans les Français. Le touris-
me est en effet, le premier secteur 
économique des Français. Mais ces 
derniers ont peur de devenir un pays 
principalement touristique. Les Fran-
çais perçoivent leurs monuments 
comme leur propre histoire, ils ont 

une mémoire. Donc l�idée de voir 
cette histoire transformée à une at-
traction comme Disney land par 
exemple, est insupportable. 

Comme le raconte Julien Barnu dans 
son livre « Le mythe du laquais », 
aux Editions Presses des Mines, la 
France a beau être la première desti-
nation touristique au monde, le tou-
risme lui rapporte moins d�argent 
qu�en Espagne et la Grande Breta-
gne. En effet, aux USA par exemple, 
c�est le mythe du contrat qui domine, 
c�est à dire « Tu payes, et je te 
sers ». En France, c�est la logique de 
l�honneur, servir un touriste, c�est 
entrer dans le cercle de la servitude. 
Le Français a l�impression de se 
prostituer en accueillant des touris-
tes. En France, travailler dans une 
usine ou sur un chantier c�est noble. 
Servir un café à des touristes c�est la 
honte. Servir l�autre pour de l�argent, 
c�est cirer « le pompes », et c�est 
complètement vil. 

Les touristes en France sont consi-
dérés comme des êtres nuisibles, on 
les appelle le troupeau, les moutons 
ou tout simplement des hordes de 
touristes. En France l�offre n�est pas 
très adaptée à la demande, par 
exemple, quand on arrive avec 5 
minutes de retard dans un musée, 
on ne rentre pas. Et puis, il y a les 
magasins qui ferment le dimanche. 
Les touristes qui passent une semai-
ne à Paris partent le dimanche, pour 
faire du shopping à Londres. Et c�est 
dans cette ville qu�ils dépensent le 
plus d�argent. 

Depuis 2013, pour promouvoir le 
tourisme et la marque France, le mi-
nistre des affaires étrangères Lau-
rent Fabius, a lancé un site Internet, 
intitulé le bon guide, et qui sera la  
vitrine du tourisme français dans le 
monde entier. Et tant pis pour les 
touristes qui ne parlent pas le fran-
çais, car la version anglaise est in-
disponible. 

Quand on est dans un pays où le 
taux de chômage augmente tous les 
mois, il ne faut pas cracher dans la 
soupe. Le Français a besoin du tou-
riste, le chauffeur de taxi encore 
plus. 

Par Mustapha Bouhaddar 

 

Certains parmi nos lecteurs canadiens, ont déjà eu l�occasion de  visi-
ter Paris. S�ils ont pris un taxi, il y a de fortes chances qu�ils tombent 
sur un chauffeur arrogant et antipathique.  

Vous êtes une association à but non 
lucratif et vous voulez faire    

connaître vos activités ? 

Envoyez-nous vos communiqués au plus tard le 27 du mois. 
Nous nous ferons un plaisir de les  publier ! 

C�EST GRATUIT,  PAROLE DE 
MCE ! 

L e Centre communautaire 
islamique Al Bayane, situé 
sur le boulevard Saint-
Michel (Coin boulevard 

Rosemont) offre ses services au sein 
de la communauté musulmane et 
maghrébine. Parmi ces services : 

• Différentes activités pour les adul-
tes et ainsi que pour les jeunes; 

• Aide spécial fournis aux jeunes, 
femmes, ainés, spécialistes,  psy-
chologues, médiateurs...; 

• Aide à la résolution des problèmes 
sociaux de type familial et conju-
gal; 

• Aide aux nouveaux immigrés en 
vue de s'intégrer dans la société 
québécoise et canadienne; 

• Dépannage Alimentaire; 

• Aide aux devoirs pour les jeunes 
enfants; 

• Cours d'apprentissage de base et 
de niveau expert de la langue ara-
be pour tous âges; 

• Cours d'apprentissage de langue 
française - espagnole - anglaise. 

Nous sommes aussi à la recherche 
de bénévoles. Pour toute informa-
tion, veuillez communiquer avec M. 
Naim au (438) 877-8389 ou par cour-
riel a l'adresse suivante: 

 cci.al.bayane07@gmail.com 

Appel du Centre Communautaire  
Al Bayane sis au : 5865, Boulevard 
Saint-Michel H1Y 2E QC Montréal  
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 Changements climatiques ... 
LE MINISTRE HEURTEL RÉITÈRE LE RÔLE FONDAMENTAL DES ÉTATS 

FÉDÉRÉS DANS LA LUTTE CONTRE LES  CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES 

�L a pparticipation du 
Québec au Sommet 
de Lyon aura été 
profitable puisqu�elle 

nous a permis de faire valoir le rôle 
crucial des États fédérés et des 
régions et l�importance d�intégrer un 
prix au carbone dans l�économie 
mondiale afin de lutter efficacement 
contre les changements climatiques 
», a affirmé le ministre Heurtel. 

D�ailleurs, le leadership du Québec 
en la matière, de même que 
l�importance d�inclure les territoires à 
la 21e Conférence des Parties à la 
Convention-cadre des Nations Unies 
sur les changements climatiques 
(CdP-21), ont été soulignés par le 
président de la République française, 
M. François Hollande, dès la 
première journée de ce sommet. 
Rappelons que la secrétaire 
exécutive de la Convention-cadre des 
Nations Unies sur les changements 
c l imat iques,  Mme Chr is t iana 
Figueres, avait aussi reconnu le rôle 
primordial des États fédérés et des 
régions en proposant de tenir une 
journée consacrée à la mise en 
valeur de leurs actions à la CdP-21, 
lors du Sommet de Québec, en avril 
dernier. 

Marché du carbone : un outil de 
croissance économique verte 
Dans le cadre du Sommet de Lyon, le 
ministre a participé à différents 
événements, dont l�atelier «Économie 
bas carbone et emploi », afin de 
p r é s e n t e r  l e s  a v a n t a g e s 
environnementaux et économiques 
liés au marché du carbone, l�une des 
mesures phares que le Québec a 
mises en �uvre pour lutter contre les 
changements climatiques. « Grâce au 
Fonds vert, dont les revenus sont 
principalement issus du marché du 
carbone, le Québec soutient les 
entreprises, les municipalités et les 
citoyens québécois dans leur 
transition vers un monde plus sobre 
en carbone. Estimées à plus de 3,3 

milliards de dollars d�ici 2020, ces 
sommes consacrées au Plan d�action 
2013-2020 sur les changements 
climatiques représentent un puissant 
moteur de relance économique et de 
création d�emplois », a indiqué le 
ministre. 

En plus de ces interventions 
publiques, le ministre a participé à la 
table ronde de l�Alliance des États 
fédérés et des régions du Climate 
Group, présidé par M. Jay Weatherill, 
premier minister de l�Australie du 
Sud, en présence de M. Mark 
Kenber, président de l�organisation, 
et de Mme Ana Oregi, ministre de 
l�Environnement du Pays basque, afin 
de discuter des attentes et des 
messages à livrer en amont de la 
CdP-21. Notons que cette rencontre 
s�est tenue en présence de Mme 
Laurence Tubiana, ambassadrice 
f r a n ç a i s e  e t  c h a r g é e  d e s 
négociations sur les changements 
climatiques de la 21e Conférence des 
Parties, de Mme Christiana Figueres 
ainsi que de nombreux membres du 
Climate Group. 

Plusieurs rencontres bilatérales 
étaient également au programme. Le 
ministre a eu l�occasion d�échanger 
avec M. Jean-Jacques Queyranne, 
président de la région Rhône-Alpes et 
coprésident du Sommet Climat et 
territoires de Lyon, M. Bernard 
Soulages, vice-président responsable 
des relations internationales de la 
région Rhône-Alpes, et M. Ronan 
Dantec, sénateur français de la Loire-
Atlantique, coprésident du Sommet et 
coauteur du rapport Les collectivités 
territoriales dans la perspective de 
Paris Climat 2015 : de l�acteur local au 
facilitateur global. Il s�est également 
entretenu avec M. Carl Sargeant, 
ministre des Ressources naturelles 
du Pays de Galles, Mme Aileen 
McLeod, ministre de l�Environnement, 
des Changements climatiques et de 
la Réforme agraire de l�Écosse, et M. 
Matt Rodriguez, secrétaire à 

l�Environnement de l�État de la 
Californie. Notons qu�une rencontre 
avec Mme Anne Hidalgo, maire de 
Paris et M. Nicolas Hulot, président 
de la Fondation Nicolas-Hulot et 
envoyé spécial pour la protection de 
la planète, a également eu lieu. Le 
rôle de premier plan que jouent les 
gouvernements infranationaux dans 
l�effort mondial de lutte contre les 
changements climatiques, la mise en 
�uvre de marchés du carbone et 
l�électrification des transports, qui 
représentent des leviers importants 
pour le développement économique 
du Québec, ont été au c�ur de ces 
rencontres. 

Mentionnons aussi que des ren-
contres ont eu lieu avec Mme Hakima 
El Haite, ministre déléguée auprès du 
ministre de l�Énergie, des Mines, de 
l�Eau et de l�Environnement, chargée 
de l�Environnement, du Royaume du 
Maroc, et Mme Carole Dieschbourg, 
ministre de l'Environnement du 
Luxembourg. Au cours de ces échan-
ges, il a notamment été question des 
actions du Québec en matière de 
lutte contre les changements climati-
ques, de même que du rôle 
fondamental des États infranationaux. 

Les actions et réalisations du Québec 
en matière de lutte contre les 
changements c l imatiques ont 
également suscité l�intérêt des 
médias français. En effet, le ministre 
Heurtel a donné plusieurs entrevues, 
notamment au magazine économique 
Challenge, au journal La Tribune, à 
l�émission France 24, à la chaîne 
politique Public Senat et à l�Agence 
France-Presse, afin de présenter les 
perspectives offertes par le marché 
du carbone. 

Mission à Paris les 29 et 30 juin 

La participation du ministre au 
Sommet de Lyon a été précédée d�un 
séjour à Paris au cours duquel il a 
rencontré des experts de CDC 
Climat, une filiale de la Caisse des 

Dépôts qui se consacre à la question 
des changements climatiques, ainsi 
que des membres du Cercle des 
dirigeants d�entreprises franco-
québécois. En plus de leur présenter 
les actions du Québec en matière de 
lutte contre les changements 
climatiques, le ministre Heurtel a 
rappelé les objectifs du Québec à 
l�égard du futur accord sur le climat, 
notamment celui de favoriser 
l'intégration d�un prix au carbone 
dans l'économie mondiale. 

Soulignons que le ministre a pu 
s�entretenir avec le directeur de 
l'environnement de l�Organisation de 
coopération et de développement 
économiques (OCDE), M. Simon 
Upton et Mme Michelle d'Auray, 
ambassadrice et représentante 
permanente du Canada auprès de 

l'OCDE. En plus de présenter les 
outils de croissance économique 
verte du Québec, soit le marché du 
carbone et le Fonds vert, le ministre a 
réitéré la volonté du gouvernement 
d�explorer de nouvelles possibilités 
de collaboration avec l�OCDE en 
matière d�environnement et de 
développement durable. 

« Alors que l�avenir de notre planète 
dépend des engagements que nous 
prendrons en décembre prochain 
pour réduire nos émissions de GES, il 
est essentiel que la communauté 
internationale parvienne à une 
entente ambitieuse. Ces derniers 
jours en France nous ont permis de 
partager nos visions, mais surtout de 
faire avancer les discussions en ce 
sens. 

Ensemble, nous pouvons lutter contre 
les changements climatiques afin 
d�assurer une qualité de vie à nos 
enfants », a indiqué le ministre. 

 

Source : Cabinet du ministre du 
développement durable, de 

l�Environnement et de la Lutte contre 

De retour d�une mission en France, qui s�est déroulée du 29 juin au 2 juillet, le ministre du Développement 
durable, de l�Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques, M. David Heurtel, est fier du 
grand intérêt suscité par les actions et réalisations du Québec en matière de lutte contre les changements cli-
matiques, lors de rencontres à Paris et au Sommet mondial Climat et Territoires de Lyon. 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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 Tribune Libre... Laïc, mais avec quelque réticence  

M al renseignés et tout à fait 
écartés de la vérité et de ce 
qui se passe au Maroc 
d�aujourd�hui , sont ceux qui 

prétendent  que la liberté d�expression est 
 complètement prohibée. D�aucuns diront 
que le taux des tabous s�est rétréci , dans 
ce Maroc qui renaît de ses cendres ; en 
dépit des contraintes de tout espèce , 
alors que d�autres s�y opposeront , et là 
on se trouve  en pleine figure de la diver-
sité�  

Aujourd�hui , aux cafés , sur les bancs de 
taxis et d�autocars et partout , on débat  
ostensiblement, et sans craintes , et le 
politique et le social et le religieux !  A 
toutes les publications paraissant au pays, 
l�on n�a que du respect , pour ces plumes 
qui revigorent la conscience du peuple , 
même si certaines s�opposent à des 
m�urs et valeurs ancestraux , dont certai-
nes ont besoin de retapage  pour être 
réinsérées au quotidien du citoyen , que 
lui trouve absolument indispensables  . 

Il n�est pas nécessaire d�être à 100% en 
désaccord avec les idées et opinions d�un 
individu , pour conclure que les cellules 
grises en lui , fonctionnent dans le mau-
vais  sens, ce ne serait pas juste d�en 
faire une déduction pareille. En tous cas , 
il y a des intellectuels qui ont une tête bien 
pleine , en plus de l�expérience de l�analy-
se , et qui risquent de se gourer , trainant 
avec eux , tout un monde . Dans tout ce 
tas de points de vue , de déclarations et 
de supputations, et les heurts et chocs 
inévitables , il peut y avoir la moelle d�une 
pensée et des points objectifs à prendre 
en considération . Certainement ! A bas 
donc à la fois , l�obscurantisme et le puri-
tanisme ancrés à nos sociétés arabes 
réunies , entravant notre émergence de-
puis des siècles , et au diable également , 
cette permissivité rampante qui nous a 
envahis de partout , ne nous servant à 
rien , nous vassalisant , à court , moyen et 
long terme , s�emparant de nos et de nos 
potentialités.    

La polygamie derrière des tragédies                                                    

En 2006 je pense , j�ai pu assister à une 
rencontre animée par l�ex-ministre maro-
cain , chargé de la famille ; et leader in-
domptable du parti du PPS : M. Saïd Saa-
di . Ce fut à Souk El Arbaa  du Gharb , ma 
ville  natale .  Cependant ,  même avec 
mes convictions politiques et croyances 
spirituelles , proches à l�application d�une  
ý Charia Islamique ý (pourquoi le nier ?) 
retapée et modérée , écartée de toute 
orthodoxie , plus d�un point à l�époque 
avait attiré mon attention , à l�exposé dudit 
économiste marocain , à commencer par 
le rôle qu�a toujours joué , la femme maro-
caine , pour servir la société , en pleines 
campagnes et villes . La polygamie , par 
l�anarchie de l�usage, l�utilisation et la 
consommation, qu�on connaît si bien , n�a-
t-elle pas été et pendant longtemps , un 
mal invétéré  , à la société  marocaine ?  

A chacun son interprétation , quant aux 
volets négatifs qu�a causé l�abolition de la 
polygamie , chez nous . D�abord la crise 
au niveau du taux des mariages et partant 
, la faiblesse de la copulation et les nais-

sances au pays . La polygamie et toujours 
elle , durant son existence légalement 
autorisée , était derrière de vraies tragé-
dies , à ce beau pays qui est le nôtre . 
 Des femmes se sont vues ,  les miséra-
bles , pillées  et chassées , comme des 
chiennes , de leur propre gîte ! Un gîte 
qu�elles ont bâti , brique par brique au 
côté de leur époux ,  alors que le compa-
gnon mâle , oubliant combien il jauge en 
années ,  négligent ses rides et incapaci-
tés corporelles par l�impact incantatoire 
 que lui procure le sourire d�une Ève qu�on 
prendrait pour la fille , voire la bru , est 
tenté de revivre une toute nouvelle expé-
rience conjugale . Toute la gent humaine 
produite au premier lit , avec cette se-
conde insistance de convoler absolument 
, se fait  déshéritée , chipée , et c�est le 
mot , par  cupidité de la seconde épouse . 
Souvent il s�agit de chantage , d�une jeu-
nesse en face d�une sénilité . Et quand on 
ne demande qu�à vivre et profiter , de ce 
temps qui reste ,  un temps parsemé par 
l�impuissance , la faiblesse et les maladies 
, on s�incline à toutes les exigences ! 

L�HISTOIRE DE BOUCHRA... 

Bouchra est une intellectuelle et amie de 
longue date . Le destin a voulu qu�elle 
perdisse , l�un de ses deux frères , il y a 
quelques mois : Saïd, que son âme repo-
se en paix . Elle, elle lui était si proche .  

Saïd était un ami très particulier . Ce fut 
ce genre qu�on ne peut comparer à per-
sonne , à ce beau bouquet d�amis  qu�on 
se fait durant tout une vie . Ce fut pour 
elle un frère  pour l�entourage , mais un 
ami très intime pour tous ceux qui leurs 
sont étrangers .  Tous les soucis et préoc-
cupations piments indispensables de la 
vie se faisaient discuter ouvertement , 
entre ce frère et s�ur , amis intimes . 
Saïd  possédait un bon bagage intellec-
tuel que l�entourage n�ignorait . Il démar-
rait  toujours d�une logique très simple ; 
pour mieux comprendre et s�expliquer , 
certaines recommandations de la religion 
musulmane , alors que Bouchra s�inspire 
plutôt du vécu , avec quelques  visions  et 
perspectives dudit économiste marocain .  
Quand une femme se permet une visite 
médicale chez un médecin ; disait Saïd ; 
ne passe-t-elle pas à la caisse , pour ré-
gler les émoluments exactement comme 
le ferait  un homme , ayant lui aussi  livré 
sa couenne , à un médecin ? La facture 
de l�électricité , celle de l�eau potable , ou 
le loyer , n�imposent-elles pas le même 
ordre des choses , sans jamais de réduc-
tion ou de rabais, pourquoi donc cette 
différenciation de l�héritage , presque une 
ségrégation , entre sexes , au droit musul-
man alors ? 

Peine capitale et couloir de la mort 

Je serai toujours pour la peine capitale , 
dit de son côté , Bouchra . C�est par puni-
tion à tous ceux qui ôtent le droit à la vie à 
d�autres .  Malheureusement , poursuit-
elle , elle est depuis longtemps bloquée , 
par équilibrage et raisons politiques ; il me 
semble .  Personnellement , j�ai toujours 
fait la même déduction . Depuis 1993 et 
l�exécution du commissaire ýTabet ý  , qui 
ne le fut que par le patronyme , malheu-

reusement , à comprendre la signification 
de ce  ý nom ý , dans sa valeur arabe , les 
149 condamnés à mort , dont 9 dames , 
attendent toujours l�exécution , au couloir 
de la mort  .  On est passé , mi-
abolitionnistes ; mais nos tribunaux , 
quand même,  prononcent toujours  la 
peine de mort , contre les auteurs des 
crimes horribles .  Cela se fait ; à mon 
sens , pour que nôtre  pays soit admis , 
avec actes et faits ,  tambours et trompet-
tes , comme dit l�adage populaire , au club 
des États pratiquant les valeurs  ; dites 
universelles . Le Coran , haute constitu-
tion des musulmans , n�approuve-t-il pas 
cette peine capitale , après un équitable 
jugement , justement pour préserver le 
droit à la vie  à tout le monde ? Ceci dit , 
je ne suis et je ne serai jamais pour la non 
égalité entre les sexes . En tout ! Aux 
chances pour le travail , là où la femme a 
montré ses capacités et son bien faire , 
beaucoup mieux qu�une bonne gerbée 
d�hommes , ainsi qu�à ce verset Corani-
que , donnant à la femme la moitié de ce 
que prend un homme , en matière d�héri-
tage . Plus de 33 pour cent , enchaîne-t-
elle , de femmes , et là il ne s�agit  que 
d�une ancienne étude , s�occupent maté-
riellement de leur foyer . Les hommes 
quant à eux , dés�uvrés ,  ne remplissent 
jamais la tâche du financement de leur 
nid . Il y a de ceux qui sont tout simple-
ment des chômeurs habitués . Il y�en  a 
même des paresseux ! Ils ont goûté et 
aimé  la vie gratuite ,   la nonchalance , 
laissant le poids du panier et le reste des 
obligations de la vie conjugale , au parte-
naire : Les  femmes . Les femmes maro-
caines , par nature , dès qu�elles se font 
des enfants , même si des incapables de 
conjoints se délestent de leurs devoirs  , 
précocement ou avec le temps , elles  , 
elles finissent par prendre les maris têtus 
et fainéants , pour d�indomptables enfants 
 à elles . Certaines les chouchoutent mê-
me par-dessus tout. 

 Personnellement , je ne suis jamais tom-
bé sur cette étude et sondage , des 33 % ; 
de femmes , moustachues et chefs in-
contestées de leur foyer et famille ,  mais 
mémorisant  et me rappelant  l�analyse 
 de monsieur Saïd Saadi  , je me suis 
trouvé amplement convaincu , qu�il y a du 
 ý vrai ý , dans ses allégations   . L�homme 
nous avait bien dit  ceci : Allez voir dans 
des villes comme Casablanca , Tanger  , 
ou toute ville disposant d�usines et de 
grands ateliers , qui sont dehors et de très 
bonne heure  , tous les matins que crée  
Dieu ? Il y a incontestablement des fem-
mes de tous les âges , qu�il pleuve ou qu�il 
fasse beau temps.   

Révolution silencieuse                                                                            

La diversité d�opinion est une règle d�or 
pour remplir les voiles à toute société , 
désireuse de rester éveillée et active , 
pour amerrir , vers  un modernisme positif 
. Au Maroc , c�est  une révolution silen-
cieuse qui se généralise . 

Absolument en tout ! La persistance et 
l�ébullition existant , semblent délibérer 
pour les bons choix , à juger ce quoi on 
assiste au pays . Nombreux  , et surtout 

présents et actifs  ,  sont ces représen-
tants de la société civile marocaine , ani-
mant le rang de l�opposition  . Celle qui 
n�est jamais satisfaite , s�inscrivant dans le 
cadre du contre pouvoir , parfois ,  juste 
pour indexer , cet unique train , qui est 
arrivé  en retard  ,  à en faire un scandale 
et un bordel  . Citons en particulier , les 
plus intraitables depuis toujours : L�AMDH 
, l�association marocaine des droits de 
l�homme , et l�OMDH , l�organisation ma-
rocaine des droits de l�homme , constam-
ment rattrapées par d�autres : Des forums 
, des associations , et des partis politiques 
s�affiliant à une dissidence de la gauche , 
et un bon parterre , de syndicats qui en 
sont les alliés ; les soutenant , pour tout 
ce qui leur parait  indispensable , pour 
l�envol dans les cieux , du progrès et du 
développement . Mais ces divers icônes , 
opposées à tout pouvoir établi , sont-elles 
tout le temps dans le vrai , et pas dans 
l�erreur ?  

Et le Mariage pour tous ? 

La permissivité étant admise par une mar-
ge importante de citoyens  , aux contrées 
occidentales , est honnie  par la majorité 
écrasante du peuple marocain .  Ce qui 
est substantiel  , c�est cette  affaire de la 
religion , et sa gestion . Elle  n�est guère 
une simple affaire à laisser entre les 
mains de n�importe qui !  

Je pense que ce mariage pour tous , la 
récente liberté à la française , que le légi-
slateur a mis en pratique , est une victoire 
politique , des plus grandes qu�on pu ré-
ussir les sectes  en France . Tous cela 
s�est produit , mais par de longues 
 résistances de ces sectes , qui se sont 
 effectivement emparé de la chose reli-
gieuse , à l�hexagone . C�est que la laïcité 
, pourvu qu�elle ait des avantages , elle en 
a également des côtés négatifs .  

En tout cas , une étude faite par l�assem-
blée nationale française , en 1996 , a 
montré que le mal est très avancé , au 
pays des Louis et des Henri , pour ce qui 
est de cette affaire de la spiritualité . Il est 
devenu impossible de contenir ces sectes 
qui , en revanche sont devenues très or-
ganisées. Et quand je pense aux souffran-
ces de ces pratiquants  catholiques à ce 
pays , je me dis que de ce côté-là  , nous 
autres marocains , on est bien immunisés 
dans ce sens.  

Effectivement par cet article constitution-
nel qui a toujours existé , aux genèses 
des anciennes constitutions , se rappor-
tant au prince des croyants , ainsi que du 
fort rempart qu�il représente.  Voilà pour-
quoi  il est de notre intérêt  , de ne pas 
nous laisser traîner ,  surtout pas  par 
n�importe quelle métamorphose , à laquel-
le s�adonnent  d�autres sociétés , apparte-
nant à d�autres obédiences .Cependant, 
des articles et des préambules , devraient 
être relus , d�une manière plus rationnel-
le ; juste pour ne point trop s�écarter , se 
tromper sur le compte des droits des au-
tres , frères et s�urs concitoyens , et se 
faire les fausses déductions et interpréta-
tions. 

Par Mohamed Chahboune  
(Kénitra, Maroc) 

Avertissement : Si le journal tiens à offrir cet espace à ses lectrices et lecteurs pour leur permettre d�exercer 
leur droit de s�exprimer librement, il tient autant de souligner que les opinions qui y sont exprimées  n�enga-
gent que leurs auteurs et que le journal ne les partage pas nécessairement. 
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